
Dans le village natal du premier président de Côte d’Ivoire, Yamoussoukro, où est logée la poule des 
Lions du Sénégal pour la Coupe d’Afrique des nations 2023, des Sénégalais apprécient l’hospitalité de 
cette ville ivoirienne où ils ont réussi une parfaite intégration en travaillant dans la restauration, la 
bijouterie, la couture ou le commerce.

P. 7

PATRIMOINE CAN 2023 MÉDIAS
Appel de Macky Sall 
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LES SÉNÉGALAIS SE SENTENT 
À DOMICILE
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Le Conseil constitutionnel a publié, samedi soir, la liste 
définitive de vingt candidats autorisés à participer à 
l’élection présidentielle du 25 février 2024. A l’exception 
de Karim Wade, dont la candidature a été déclarée ir-
recevable par le Conseil constitutionnel, tous les autres 
postulants au fauteuil présidentiel qui avaient passé 
l’étape du parrainage vont participer au scrutin

PRÉSIDENTIELLE 2024 : 20 CANDIDATS SUR LA LIGNE DE DÉPART
Il s’agit de :

1) Boubacar CAMARA,  2) Cheikh Tidiane DIEYE,  3) Déthié FALL,  4) Daouda NDIAYE,  5) Habib SY 

6) Khalifa Ababacar SALL,   7) Anta Babacar NGOM,   8) Amadou BA,   9) Rose WARDINI,

10) Idrissa SECK,  11) Aliou Mamadou DIA,  12) Serigne MBOUP,   13) Papa Djibril FALL, 

14) Mamadou Lamine DIALLO,  15) Mahammed Boun Abdallah DIONNE,  

16) El Hadji Malick GAKOU,  17) Aly Ngouille NDIAYE,  18) El Hadji Mamadou DIAO, 

19) Bassirou Diomaye Diakhar FAYE,  20) Thierno Alassane SALL
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L’INSTITUT AHMED 
SAKHIR LÔ LANCE UNE 
LEVÉE DE FONDS 
POUR CONSTRUIRE UN 
COMPLEXE ISLAMIQUE 
À THIÉNABA 

Yeumbeul - L’Institut Ahmed Sakhir Lô situé 
à Boun, un quartier de Yeumbeul, dans le 
département de Keur Massar (banlieue de 
Dakar), a lancé samedi une campagne de 
levée de fonds pour la construction d’un 
complexe islamique à Thiénaba, dans la 
région de Thiès.

« Nous avons organisé une journée portes-ou-
vertes pour faire connaitre notre daara et le ni-
veau de nos réalisations et expliquer le fonction-
nement. Nous avons voulu aussi expliquer l’idée 
du projet d’extension de notre daara à Thiénaba. 

L’Association des pêcheurs artisanaux à 
la ligne de Saint-Louis (APALSL) a plaidé 
pour l’ouverture d’un Centre de perfection-
nement aux métiers de la pêche pour ac-
compagner les acteurs du secteur, a ap-
pris l’APS.

Dans une note aux médias à la suite de son assemblée 
générale tenue récemment, cette association demande 
aux autorités « la mise sur pieds d’un Centre de perfec-
tionnement aux métiers de la pêche à Saint Louis pour 
accompagner les pécheurs artisanaux en renforcement 
de capacité et des mises à niveaux pour éviter les conflits 
et incidents qui peuvent subvenir. »  En outre, selon ce 
texte, ils demandent à l’Etat et au COSPETROGAZ de « 
mieux prendre en charge leurs revendications » qui sont 
« légitimes » car la pêche artisanale est « le seul secteur 
impacté par l’exploitation du gaz au large de Saint Louis. » 
Faisant le diagnostic de ce secteur avec l’avènement du 

A cet effet, nous lançons une campagne de le-
vée de fonds pour réaliser ce projet », a déclaré 
Ousmane Camara. M Camara, coordonnateur 
du projet d’extension du complexe islamique 
plus connu sous le nom de ‘’Daara Boun’’ inter-
venait en marge d’une journée de portes-ou-
vertes, combinée au lancement d’une cam-
pagne de levée de fonds. Il a assuré que c’est 
un projet qui s’inscrit dans la stratégie de mo-
dernisation des daara. C’est un futur complexe 
qui former 2500 apprenants. « Les travaux ont 
déjà démarré sur un site de sept hectares », se-
lon lui. « Nous invitons tous les acteurs, les par-

tenaires, les pouvoirs publics et les Collectivités 
territoriales à davantage porter une attention 
particulière aux daaras qui forment les ci-
toyennes sur les bonnes valeurs », a pour sa part 
déclaré Ahmad Niang, Directeur-fondateur de 
l’Institut Ahmed Sakhir Lô de Boun. « Nous sou-
haitons que les sortants des écoles coraniques 
puissent s’insérer dans le marché de l’emploi. 
Les daaras, ce n’est pas seulement la mendi-
cité, mais c’est créer et développer de grands 
projets pour former les apprenants et leur offrir 
des opportunités », a-t-il ajouté.

Par Souleymane Gano

Par Ahmad Mouslim Diba

H Y DROCA RBURE

SAINT-LOUIS : 
DES PÊCHEURS RÉCLA-
MENT UN CENTRE DE 
PERFECTIONNEMENT 
AUX MÉTIERS DE LA 
PÊCHE

gaz à Saint-Louis, l’APASL déplore « l’implantation de la 
plateforme gazière sur l’un des récifs les plus poissonneux 
de l’Afrique de l’Ouest (Jataar) ». L’APALSL est dénom-
mée également ‘’Commission Gaalu Gueth’’.

Les pêcheurs artisanaux ont cité parmi les entraves au 
bon fonctionnement de leurs activités, « la zone d’exclu-
sion et d’interdiction de pêche et l’exclusion des petites 
pirogues de l licence de pêche en eaux mauritanienne 
». « La raréfaction du poisson au large des côtes saint-loui-
siennes » est également un des problèmes soulevés par 
ces pêcheurs au cours de cette assemblée générale qui 
a été l’occasion d’introduire une communication sur le 
thème « Impacts potentiels de l’exploitation du gaz sur la 
pêche artisanale à Saint Louis » par Docteur Massal FALL, 
vétérinaire biologiste des pêches, professeur d’université.

Dans sa note aux médias, l’association prône la résilience 
et appelle à plus de considération et de respect de la 
part de BP et Kosmos. Selon les pêcheurs, « les compa-
gnies exploitantes du gaz doivent fournir des efforts pour 
leur apprendre à vivre avec, à cohabiter et à intégrer 
cette plateforme offshore dans leur quotidien ».
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Rebelote pour Karim Meïssa Wade ! Une fois 
encore les ambitions présidentielles du fils 
de l’ancien chef de l’Etat, Abdoulaye Wade 
n’ont pas franchi l’obstacle de la validation 
de candidature par le Conseil constitutionnel, 
même après avoir passé avec brio l’étape du 
contrôle des parrainages. Si à l’élection pré-
sidentielle de 2019 sa candidature avait buté 
sur la perte de ses droits civiques en raison 
d’une condamnation pour enrichissement il-
licite, en 2024 elle est plombée par un renon-
cement tardif à la nationale française, alors 
qu’il faut être exclusivement de nationalité 
sénégalaise pour briguer la magistrature su-
prême, selon la loi électorale.

POLI T IQUE PROFIL
KARIM WADE, UNE AMBITION PRÉSIDENTIELLE AU 
RYTHME DES OBSTACLES

Par Ousmane Ibrahima Dia

Un nouveau coup à la carrière politique du leader 
du PDS condamné en 2015 à 6 ans de prison ferme 
par la Cour de répression de l’enrichissement illicite 
(CREI) et exilé au Qatar depuis 2016. Karim Wade 
est cet inconnu du grand public à l’élection d’Ab-
doulaye Wade en 2000, sur lequel tous les projec-
teurs étaient braqués jusqu’à être considéré à un 
moment donné comme le futur héritier de son 
père à la tête du Sénégal.

Né en 1968 à Paris, Karim Wade a, après un bac 
économique à Paris, en 1984, et des études en in-
génierie financière, est embauché en 1995 par la 
société de banque suisse. Mais les Sénégalais, dans 
leur grande majorité, le découvriront en 2000 à la 
faveur de l’accession de Me Abdoulaye Wade à 
la magistrature suprême, après 25 ans d’opposi-
tion.

Un père qui n’a cessé aussi de présenter son fils 
sous les plus habits. Karim Wade, à l’en croire, est 
une espère rare dans son domaine d’expertise : la 
finance. C’est en 2002 qu’il devient conseiller de 
son père chargé des grands projets. A la faveur 
du sommet de l’Organisation de la coopération 
islamique (OCI) prévu au Sénégal en 2008, Karim 
Wade se voit confier dès 2004, la présidence de 
l’Agence de l’organisation de la coopération isla-
mique (ANOCI).

La mise en œuvre des chantiers de l’ANOCI met 
Karim Wade sous les projecteurs. Une phrase de 
son père, à l’occasion du lancement des travaux 
de l’ANOCI, aura retenu l’attention des Sénégalais 
: « Karim, je dirai à ta mère que tu as bien travaillé ».

Et pourtant, à l’arrivée, soulignera le journaliste 
Abdoulatif Coulibaly dans un ouvrage ‘’Contes et 
mécomptes de l’ANOCI’’, cette agence « préten-
dait être en route vers le sommet. Au finish, elle a 
plongé dans un gouffre à milliards ».

Selon l’auteur, « contrairement aux affirmations de 
ses dirigeants, l’Agence pour l’organisation de la 
conférence islamique (ANOCI), n’a pas dépensé 
72 milliards de francs pour réaliser les travaux né-
cessaires à l’accueil du sommet qui a eu lieu en 
mars 2008 dans la capitale sénégalaise ».

« Elle en a dépensé plus du double (…) Pour équi-
per ses bureaux dans les trois étages de l’immeuble 
qui abrite le siège de l’ANOCI à Dakar, Karim Wade 
a dépensé plus d’un demi-milliard de francs (750 
millions de francs. Ses dépenses de communica-
tion dans les pays du Golfe ont coûté 500 millions 
de francs aux contribuables sénégalais en 4 ans 
d’existence de l’agence (…) ».

Au total, note l’auteur, « l’ANOCI a dépensé pour 
la réalisation de ses travaux une somme de 205 mil-
liards 211 millions de francs CFA ».

Les câbles diplomatiques révélés par Wikileaks 
démontrent que les Américains, le FMI et d’autres 
bailleurs et d’autres ambassadeurs s’inquiètent de 
ses pratiques en matière de gestion. Karim Wade 
surnommé également ‘’Monsieur 15%’’ balaie en 
touche.

Mais l’homme est intouchable. Le président de 
l’Assemblée d’alors, Macky Sall, qui lui demande 
des explications, sur la gestion de l’ANOCI, en le 
convoquant en octobre 2007, l’apprendra à ses 
dépens. La convocation est aussitôt annulée par 
Abdoulaye Wade et Macky Sall se trouve désor-
mais en mauvaise posture et poussé vers la sortie.

Les amis, sympathisants et soutiens de Karim Wade 
de tout bord voient les choses autrement et en-
censent leur champion partout. Ils iront même 
jusqu’à détourner, à leur faveur, le slogan de 
l’ANOCI, ‘’En route vers le sommet’’, pour en faire 
une rampe pour l’accession de Karim Wade au 
sommet de l’Etat : le pouvoir. C’est ‘’en route vers 
le sommet’’ de l’Etat, projet politique incarné par 
‘’La Génération du concret’’.

Les élections locales de 2009 seront un ‘’premier 
test électoral’’ pour Karim Wade à qui l’on prête 
l’ambition de devenir de maire de Dakar, la capi-
tale sénégalaise. La campagne électorale lui don-
nera l’occasion d’être au contact des masses, lui 
qui ne parlerait pas wolof.

Karim Wade battra campagne à Dakar, Thiès, 
Saint-Louis, Matam, Ziguinchor, un peu partout, 
sous la houlette du Parti démocratique sénégalais 
(PDS). Mais à l’arrivée, c’est la douche froide chez 
les Wade, battus dans leur propre bureau de vote, 
à Dakar. La coalition Benno Siggil Senegal (BSS), re-
groupement des principales forces de l’opposition, 
a la mainmise sur les grandes villes du pays.

Adieu Dakar pour Karim Wade. Mais son père a 
l’idée de faire lui un ministre dans le gouvernement 
mis sur pied au lendemain des locales à la faveur 
d’un énième remaniement en 2010. Dans cette 
équipe, dirigée par Souleymane Ndéné Ndiaye, 
Karim Wade est une pièce maitresse, un pilier. Il est 
nommé ministre de la Coopération internationale, 
des Transports aériens, des Infrastructures, de l’En-
ergie, de l’Aménagement du territoire.

Avec un portefeuille qui représente 20% du budget 
national, il est surnommé ‘’ministre du Ciel et de 
la Terre’’. Karim Wade est partout : le Plan Takkal, 
censé résoudre le problème de l’énergie, la remise 

à en ligne de la compagnie Sénégal Airlines, la 
construction de l’Aéroport international Blaise Dia-
gne de Diass, la restructuration des ICS.

Le ministre n’échappe à la critique de l’opposition 
et d’une partie de l’opinion. Mais surtout, parce 
que l’idée selon laquelle, son père travaille pour lui 
céder le pouvoir est en vogue.

A l’approche de la présidentielle de 2012, Me 
Abdoulaye Wade, 86 ans à l’époque, et dont 
la candidature pour un troisième mandat sus-
cite la controverse, sort l’idée d’un ticket pré-
sident-vice-président, élu à 25% au premier tour.

Pour l’opposition et la société civile, ce projet de 
loi cache une ‘’dévolution monarchique du pou-
voir’’. Abdoulaye Wade chercherait tout simple-
ment à léguer le pouvoir à son fils Karim Wade. 
C’est la réforme de trop qui poussera l’opposition 
et la jeunesse à la révolte, le 23 juin 2011, jour de 
vote du projet de loi. Des milliers de manifestants 
investissent la rue et la devanture de l’Assemblée 
nationale, obligeant le chef de l’Etat à retirer son 
projet.

Avec la défaite de Abdoulaye Wade à la présiden-
tielle de 2012, les ennuis judiciaires commencent 
pour Karim, invité à justifier l’origine licite d’un pa-
trimoine estimé d’abord à 694 milliards de francs 
avant d’être ramené à 117 milliards de francs. Ar-
rêté en 2013, dans le cadre de ce qui sera appelé 
la ‘’traque des biens mal acquis’’, il est condamné 
en 2015 à  6 ans de prison ferme par la Cour de 
répression de l’enrichissement illicite (CREI).

Le 24 juin 2016, à la surprise générale, les Sénéga-
lais apprennent que Karim Wade est sorti de prison. 
En effet, le Président de la République, par décret 
n° 2016-880 du 24 juin 2016, a gracié Karim Meïs-
sa Wade, Ibrahima Aboukhalil dit Bibo Bourgi et 
Alioune Samba Diassé. Dans la foulée, il s’envole 
au petit matin vers Doha en compagnie du procu-
reur général du Qatar.
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SPOR T CAN 2023 : LES LIONS DU SÉNÉGAL PASSENT
EN HUITIÈMES DE FINALE

ECHOS DE LA CAN 2023 

L’équipe nationale du Sénégal a battu,3-1, 
le Cameroun en match comptant pour la 
deuxième journée du groupe C de la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN), se qualifiant en 
huitièmes de finale de la compétition.

Blessé à la cuisse, 
Abdallah Sima retourne 
à Glasgow Rangers

Aliou Cissé a rejoint son 
groupe après une courte 
hospitalisation (FSF)

Par Seynabou Kâ

Les Sénégalais ont largement répondu présents 
lors du choc contre les Lions Indomptables. Du-
rant les 90 mn du match, ils ont déroulé un foot-
ball de qualité et de haut niveau. Une prestation 
mémorable dont se rappelleront encore long-
temps les férus du ballon rond à l’évocation de 
chaque confrontation entre les deux équipes.

Il y a rarement eu une véritable opposition dans 
ce match, tant les hommes d’Aliou Cissé ont hissé 
haut leur niveau de jeu. Une véritable démonstra-
tion de force orchestrée par Kalidou Koulibaly et 
sa bande dans une parfaite maîtrise. Le festival 
sénégalais sera récompensé à la 16e mn avec 
un but d’Ismaila Sarr. Une ouverture du score 
obtenue sur une action collective des joueurs 
d’Aliou Cissé. Le reste du match sera quasiment 
à sens unique, avec une domination du Sénégal.

Si les Lions indomptables ont voulu sortir les griffes, 
ceux de la Téranga ont montré qu’ils étaient 
loin d’être des manchots. Et c’est naturellement 
qu’Habib Diallo a doublé la mise à la 71e mn. Le 

L’attaquant sénégalais Abdallah Sima a quit-
té, samedi, le groupe des Lions pour rejoindre 
son club le Glasgow Rangers, à la suite d’une 
blessure contractée mercredi à l’entraîne-
ment, annonce un communiqué de la Fé-
dération sénégalaise de football (FSF). La 
FSF informe que le joueur de 24 ans souffre « 
d’une lésion du long adducteur de la cuisse 
gauche qui a entraîné une longue indisponi-
bilité du joueur ». « Les staffs médicaux de la 
Sélection et de son club, Glasgow Rangers, 
ont décidé de son retour en club pour une 
prise en charge optimale de sa blessure », 
selon la fédération.

Le sélectionneur des Lions du Sénégal, Aliou Cis-
sé, a rejoint son groupe après une courte hospi-
talisation à l’hôpital de Yamoussoukro pour « une 
pathologie bénigne infectieuse », a annoncé sa-
medi la Fédération sénégalaise de football (FSF). 
Selon la même source, l’entraîneur des Lions « 

a été pris en charge par le staff médical et 
les services de soins de l’hôpital de Yamous-
soukro pour une pathologie bénigne infec-
tieuse, vendredi (…) dans la soirée après le 
match Sénégal-Cameroun ». 

L’instance dirigeante du football sénéga-
lais assure que les examens effectués sont 
« rassurants » et Cissé « est de retour avec son 
groupe ». Le Sénégal a battu le Cameroun 
3-1 lors de la deuxième journée du groupe C 
de la Coupe d’Afrique des nations (CAN) et 
décroché sa qualification pour les 8èmes de 
finale.

Cameroun a réduit le score grâce à Castelletto. 
Et malgré une fin de match presque tendue, Sa-
dio Mané parviendra à rassurer les siens dans le 
temps additionnel, en inscrivant le troisième but 
du plat du pied.

Le résultat d’un « jeu collectif » 

Pour l’attaquant Ismaïla Sarr, auteur du premier 
but sénégalais, c’est le « jeu collectif » et le « men-
tal » des Lions du Sénégal leur ont permis de ga-
gner leur match contre le Cameroun, 3-1, pour la 
deuxième journée du groupe C de la 34e Coupe 
d’Afrique des nations (CAN), a réagi l’auteur du 
premier but, Ismaïla Sarr.
« Nous avons joué collectivement. C’est cela 

notre force. Nous avons mentalement gran-
di. Nous étions physiquement prêts. Nous avons 
donné le meilleur de nous-mêmes pour gagner 
ce match », a-t-il ajouté lors d’une conférence de 
presse. « Nous avions besoin de cette deuxième 
victoire pour nous qualifier au prochain tour », 
a poursuivi l’attaquant de l’Olympique de Mar-
seille.

Les Lions du Sénégal n’ont perdu aucun match 
contre le Cameroun depuis quelques années, 
a rappelé Ismaïla Sarr. « Nous sommes contents 
d’avoir gagné […] Je me rappelle cette défaite 
en quarts de finale de la CAN 2017, contre le Ca-
meroun », s’est-il souvenu.

Par Seynabou Kâ
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IN T EGR AT ION À YAMOUSSOUKRO, LES SÉNÉGALAIS SE SENTENT 
BIEN COMME CHEZ EUX

Des Sénégalais vivant à Yamoussoukro ap-
précient l’hospitalité de cette ville ivoirienne 
où ils ont réussi une parfaite intégration en 
travaillant dans la restauration, la bijouterie, 
la couture ou le commerce.

À l’entrée du marché de l’Habitat, à Yamous-
soukro, un thiéboudiène (riz au poisson) chatouille 
les narines aux passants habitués à ce célèbre 
plat emblématique de la cuisine sénégalaise et 
inscrit en 2021 sur la liste du patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité par l’Unesco, l’agence 
des Nations unies chargée de la science et de 
la culture. Ça sent bon et ça vient du restaurant 
sénégalais Chez Wely, devant lequel flotte le dra-
peau du Sénégal.

« Bonjour. Comment allez-vous ? Bienvenue au 
restaurant sénégalais », lance Wely Dioum aux 
visiteurs, toute souriante. La ressortissante séné-
galaise s’affaire en même temps devant ses four-
neaux. Elle tient de la main gauche une grosse 
cuillère à l’aide de laquelle elle vient de retourner 
le riz dont les effluves s’échappent de la marmite.

Wely Dioum, la quarantaine révolue, a rejoint son 
époux à Yamoussoukro depuis plus d’une dé-
cennie. Très occupée, cette ressortissante de la 
région de Thiès, dans l’ouest du Sénégal, se fait 
assister d’une adolescente fraîchement revenue 
de l’école.

Sokhna Wely Bou Serigne Saliou, comme elle se 
fait appeler par les voisins, enregistre les com-
mandes de sa clientèle composée majoritaire-
ment d’Ivoiriens. « Ils aiment mes plats. Ils sont mes 
premiers clients et aiment ma cuisine. Nous vivons 
en parfaite harmonie avec eux. Ils nous appré-
cient beaucoup », dit-elle en wolof en s’empres-
sant de coller le téléphone à l’oreille.

Entre deux plats servis, la restauratrice invite des 
compatriotes basés à Yamoussoukro, la capi-
tale politique de la Côte d’Ivoire, à se mobiliser 
pour prêter main-forte à l’équipe nationale du 
Sénégal venue jouer la 34e édition de la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN) de football.

« La cuisine sénégalaise ne nous manque pas du 
tout, car Wely nous fait goûter les saveurs du pays 
», lance Bamba Diop, un compatriote venu reti-
rer sa commande. Ce fidèle client de la restau-
ratrice est un commerçant du grand marché de 
Yamoussoukro où il vit depuis 2015.

Un autre Sénégalais, Mamadou Seck, tient une 
boutique de bijoux dans la ville ivoirienne depuis 
vingt-trois ans. Il dit bien se sentir à Yamoussoukro, 
comme au Sénégal. Dans cette ville de nais-
sance du premier président de la Côte d’Ivoire, 
M. Seck, âgé de 45 ans, assure avoir parfaite-
ment réussi son intégration.

« Ma femme est ivoirienne. Je suis membre du Ro-
tary Club (une organisation qui se dit apolitique 
et ouverte, qui dit encourager une haute éthique 
civique et professionnelle) depuis 2007. J’en suis 
le trésorier depuis plus de dix ans », dit-il fièrement 

en montrant du doigt les nombreux certificats 
accrochés au mur. Ils lui ont été décernés en re-
merciement de sa contribution à la réussite des 
activités du club.

Près de la boutique de Mamadou Seck, un autre 
Sénégalais, Fallou Sylla, tient un atelier de couture 
et de broderie. M. Sylla dit séjourner depuis 1998 
dans la Ville du lac aux caïmans, Yamoussoukro. « 
J’ai créé des tenues avec les couleurs et les logos 
des pays prenant part à la CAN. Celles du Séné-
gal, du Mali et de la Côte d’Ivoire se vendent bien 
», confie le ressortissant sénégalais pour parler de 
son métier, ajoutant avoir plusieurs commandes 
à livrer en raison de la CAN.

Homme d’affaires doublé d’un couturier, le natif 
de Yeumbeul, dans la région de Dakar, dit vivre 
en parfaite harmonie avec les habitants de sa 
ville d’adoption, située à quelque 260 kilomètres 
d’Abidjan, la capitale économique ivoirienne. « 
Je suis très apprécié ici. Les habitants de Yamous-
soukro ont une grande affection pour moi et je le 
leur rends bien », témoigne le couturier en tirant le 
mètre enroulé autour de son cou.

Par Seynabou Kâ (envoyée spéciale)

MUSIQUE

DE NOUVEAUX SINGLES
POUR GALVANISER
LES LIONS

Des artistes sénégalais se sont mis à la page 
avec de nouveaux singles destinés à gal-
vaniser les Lions du football, qui participent 
actuellement à la 34e édition de la Coupe 
d’Afrique des nations (Can) de football en 
Côte d’Ivoire.

Par Fatou Kiné Sène

Dans le morceau ‘’Ragalunu dara’’ (Nous n’avons 
peur de rien, en wolof), le rappeur sénégalais Dip 
Doundou guiss, en featuring avec la diva Kiné 
Lam, exalte les joueurs sénégalais qui ont réussi 
leur entrée en jeu en battant la Gambie, lundi, 
par trois buts à zéro.

‘‘Ragalunu dara’’ semble encourager les Lions 
qui veulent conserver leur titre de champion 
d’Afrique, remporté lors de la 33e Can au Ca-
meroun, en 2022. La diva Kiné Lam rappelle ainsi 
dans la chanson les valeurs de courage, de fer-
meté et de dignité dont font montre les joueurs 
sur le terrain. Dans le clip mis en ligne, lundi, avec 
à la clé 107 mille vues en deux jours, aucun joueur 
n’apparait dans la vidéo tournée dans plusieurs 
lieux de Dakar.

La chanteuse Mia Guissé, coqueluche de la mu-
sique sénégalaise, a, elle aussi, produit un nou-
veau single en l’honneur des Lions du football. 

Son titre, ‘‘Manko wuti waat ndamli’’ (Ensemble 
pour aller chercher encore la victoire, en wolof), 
nouveau slogan de cette aventure ivoirienne des 
Lions de la « Téranga », vise à accompagner les 
coéquipiers de Sadio Mané et Lamine Camara 
dans cette 34e édition de la Can.

La chanteuse est convaincue que « la coupe 
reviendra ». « Elle reviendra », insiste-t-elle 
dans son morceau, une reprise de son single 
‘‘La vie est belle’’, sorti en décembre 2022. Le 
morceau, sorti mardi, a enregistré plus de 336.313 
vues en un seul jour. Mia Guissé met en vedette 
les « faux Lions » (Simb gaïndé) dans une vidéo où 
s’expriment des membres du « douzième Gaïndé », 
une association des supporters des Lions.

Les anciens morceaux ‘‘Foula ak Fayda’’ de l’ar-
tiste Élage Diouf, ‘‘Gaïndé’’ de Youssou Ndour, 
entre autres productions, restent toujours en 
vogue sur les playlists.
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EN T RE T IEN ALIOU CISSÉ, SÉLECTIONNEUR DES LIONS DU SÉNÉGAL :  
« MA DOUBLE CULTURE EST UNE CHANCE »

Le monde du football l’a découvert en me-
neur d’hommes, joueur teigneux et rugueux 
sur le terrain. Sur le banc, le sélectionneur de 
l’équipe nationale de football du Sénégal, 
Aliou Cissé, est toujours autant habité par la 
cause nationale, cette idée de tout donner 
pour son pays. Mais qui est vraiment l’homme 
qui se cache derrière le sélectionneur. Celui 
qui se présente comme « un père de famille 
un peu con » (sic) lève un peu le voile sur sa 
personnalité avec APS Hebdo. Entretien.

Quel métier auriez-vous choisi
dans une autre vie ?

Si je n’avais pas été footballeur, j’aurais été dans 
l’armée. J’aime tout ce qui est uniforme. Mais le 
football est aussi ce que j’ai toujours aimé, c’est 
ma passion et je me suis donné les moyens pour 
devenir footballeur. Cela a toujours été mon rêve 
et j’ai toujours travaillé pour atteindre cet objec-
tif-là.

Entre Ziguinchor et Champigny-sur-Marne où 
vous avez grandi, qu’est-ce qui, dans votre 
trajectoire et votre enfance peut expliquer 
le footballeur et l’entraineur de poigne que 
vous êtes devenu ?

De Kandé Baneto, le quartier où je suis né à Zi-
guinchor, à Champigny-sur-Marne, ma ville 
d’accueil en France [dans le Val-de-Marne, en 
banlieue parisienne], beaucoup de choses se 
sont passées. J’ai eu la chance d’avoir des pa-
rents qui m’ont transmis une bonne éducation et 
des valeurs. J’ai eu aussi la chance d’avoir une 
double culture, africaine avec la religion [mu-
sulmane], d’une part, et la culture européenne, 
d’autre part, parce que j’ai fréquenté l’école en 
France. Je pense que c’est une chance de mai-
triser ces deux cultures, ces deux mentalités pour 
pouvoir gérer cette équipe. Et c’est ce que re-
flète l’équipe nationale du Sénégal aujourd’hui, 
qui est constituée de joueurs nés ici [Sénégal] et 
de joueurs nés en Europe.

Justement, entre Ziguinchor et Chamgny-
sur-Marne, votre cœur balancerait-il
ou non ?

Ziguinchor, c’est ma ville natale, le choix est déjà 
fait. Baneto, c’est mon quartier. Tout a commen-
cé là-bas. J’en parle avec beaucoup d’émotion. 
J’ai eu la chance de naître et de grandir quelque 
part, partir et revenir. Je rends grâce à Dieu parce 
que beaucoup de ma génération sont partis et 
certains n’ont pas pu revenir, peut-être qu’ils ont 
choisi de rester.

Vos dreadlocks laissent penser que vous 
êtes un adepte de la philosophie rasta, 
qu’en est-il ?

Il y a un côté un tout petit peu rasta chez moi. 
Mais en réalité, comme tout enfant de ma gé-
nération, j’ai un modèle qui est Jules François Bo-

candé. Très tôt, on a été fan de Jules, et lorsqu’il 
venait à Ziguinchor, les rues étaient remplies de 
gamins qui courraient derrière lui. Je faisais partie 
de ces enfants et je me disais que quand je serai 
grand, j’aurai des dreadlocks comme lui.

Suite à votre sacre avec les Lions en Coupe 
d’Afrique en 2022, qui vous a valu d’être sa-
cré « meilleur entraineur » africain, avez-vous 
reçu, ne serait-ce qu’une fois, une proposi-
tion d’autres pays ou clubs que vous n’auriez 
jamais imaginée et que vous n’avez jamais 
révélée à personne ?

J’ai eu beaucoup de propositions, sauf qu’elles 
n‘étaient toujours pas révélées. Je suis une per-
sonne qui partage avec la famille surtout. Je ne 
suis pas seul, il y a des gens autour de moi à qui 
je demande des conseils, bien que la décision fi-
nale me revienne. Je ne suis pas une personne qui 
cache les choses, je suis du genre à penser qu’on 
peut tout partager. Un problème qu’on peine à 
résoudre seul, si on le partage et échange avec 
les gens, on finit toujours par trouver une solution. 
Donc il faut s’ouvrir.

Dans votre quête d’un titre continental, et 
même dans la construction de vos différents 
groupes de performance, avez-vous pensé 
quelque fois jeter l’éponge tout simplement ?

Il y a eu des difficultés, des moments très difficiles 
même. Mais j’ai toujours eu cette force, comme 
je l’ai dit, avec la famille et les proches qui m’ap-
puient et me poussent à aller toujours de l’avant. 
La motivation que j’ai eue dès les premiers jours 
de mon arrivée à la tête de l’équipe nationale 
est toujours là, bien vrai qu’il y a eu par moments 
des doutes, ce sont des choses qui font partie de 
la vie.

De Krepin Diatta à Lamine Camara en pas-
sant par Bamba Dieng, Pape Matar Sarr ou 
même Nicolas Jackson, ils sont nombreux 
les jeunes qui font partie désormais de la 
« tanière ».  Comment analysez-vous cette 
situation ?
Cela montre la progression de l’équipe natio-
nale, même si d’autres voient le contraire et 
disent qu’Aliou Cissé ne donne pas aux jeunes 

leur chance. Il n’y a pas que ces jeunes que vous 
avez cités, il y en a d’autres, un mélange de bi-
nationaux, de locaux et de joueurs expatriés. La 
« tanière » est ouverte à tout le monde. Avec les 
centres de formation et le travail de la direction 
technique nationale, les jeunes sont en train d’ar-
river dans la « tanière ». Et on ne peut pas igno-
rer ce fait. On est obligé de les incorporer parce 
qu’ils ont de la qualité.

Vous vous disiez proche de la vision de Die-
go Simeone à vos débuts, huit ans plus tard, 
comment définiriez-vous la philosophie Aliou 
Cissé ?

Ma philosophie est multiple et polyvalente. Je suis 
capable de bouger dans mes systèmes, rien n’est 
figé en réalité. Nous avons, depuis huit ans que je 
suis là, joué avec plusieurs systèmes, les gens nous 
reprochent de ne pas avoir de système, mais le 
fait de ne pas avoir de système est un système 
aussi. Nous sommes capables aujourd’hui de 
jouer avec plusieurs systèmes tactiques. Je suis 
plutôt un entrainer polyvalent.

Parlez-nous de votre côté privé et plus intime. 
Quel genre de père pensez-vous être, quels 
sont vos hobbies ? 

Je pense que je suis un père de famille un peu 
« con » (rires). Je suis toujours en train de dire : « 
nous, à notre époque… ». Les enfants me ré-
pondent toujours : « on n’est plus à ton époque, 
papa, il faut que tu réactualises ton logiciel ». 

Pour avoir été élevé par ma grand-mère, je suis 
de l’ancienne école. Vous savez, l’éducation 
qu’on reçoit s’en ressent. Les grand-mères sont 
souvent trop protectrices, mais elles transmettent 
aussi des valeurs de travail, d’humilité, de persé-
vérance, et cela, les enfants doivent l’avoir parce 
qu’ils ont un avenir beaucoup plus difficile que le 
nôtre.

L’éducation est importante, dès lors qu’on dit que 
le savoir est une arme, nous devons donc pousser 
notre jeunesse et nos enfants à s’armer pour ce 
monde qui devient de plus en plus difficile.

Entretien réalisé par Fatimata Dieng
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MACKY SALL APPELLE À LA PRÉSERVATION DU 
STATUT DE SAINT-LOUIS COMME PATRIMOINE 
MONDIAL DE L’HUMANITÉ

Macky Sall appelle à la préservation du sta-
tut de Saint-Louis comme patrimoine mon-
dial de l’humanité

Le président de la République Macky Sall a lancé, 
vendredi, un appel aux autorités locales et admi-
nistratives ainsi qu’aux populations de Saint-Louis, 
les invitant à œuvrer dans le sens de préserver le 
cachet historique de la ville et son statut de patri-
moine mondial de l’humanité, que lui a attribué 
l’Organisation des Nations unis pour l’éducation, 
les sciences et la culture (UNESCO) en 2000.

« Parlant de Saint-Louis comme patrimoine mon-
dial, je voudrais lancer cet appel aux popula-
tions, au gouverneur et au maire. Il est urgent 
de préserver ce statut », a-t-il dit, à l’occasion 
de l’inauguration de l’agence auxiliaire de la 
Banque centrale des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(BCEAO).

Il déclare avoir constaté « des transformations 
et des constructions en hauteur » qui risquent de 
compromettre le statut de l’île de Saint-Louis. « 
Nous devons veiller à ce que l’île garde son sta-
tut », a recommandé le chef de l’Etat, qui se dit 
conscient des risques encourus avec cette ten-
dance à construire en hauteur.

Il faut préserver ce statut et tout faire pour que 
Saint-Louis le garde, a insisté le président Sall, di-
sant « rendre aux populations de la vieille ville le 
même amour qu’elles ont pour lui » et qu’elles lui 
manifestent à l’occasion de chacun de ses dé-
placements dans cette ville.

Saint-Louis, ville tricentenaire a été classée patri-
moine mondial de l’Unesco en 2000. Le « Ceebu 
Jën » (riz au poisson en wolof), plat national séné-

galais, dont « l’acte de naissance a été signé » 
à Saint-Louis, la première capitale du Sénégal, a 
été classé au patrimoine mondial immatériel de 
l’Unesco en décembre 2021.

Le livre de Fatima Fall Niang et Alpha Amadou Sy 
intitulé Ceebu Jën -un patrimoine bien sénégalais 
a reçu le premier prix aux ‘’Gourmands Awards 
2023 », dans la catégorie « patrimoine immaté-
riel-livres et magazines ».

Par Ahmad Mouslim Diba

MÉDI A S

LA CAP A PRÉSENTÉ LE 
RAPPORT PROVISOIRE 
DES ASSISES 

La Coordination des associations de la presse 
(CAP) a présenté samedi le rapport géné-
ral provisoire des Assises des médias dont « 
l’objectif global est de bâtir un écosystème 
médiatique performant ». « Nous avons re-
visité l’écosystème des médias au Sénégal 
pour mettre le doigt sur les contraintes qui 
plombent le développement du secteur », a 
déclaré Cheikh Thiam, le rapporteur général 
des Assises, lors de la cérémonie de présen-
tation du rapport général provisoire. Selon lui, 
« cette précarité que vivent les entreprises de 
presse bloque l’épanouissement du journa-
liste ».

Par Amadou Bâ
la réflexion, a indiqué Cheikh Thiam. Six commissions 
ont planché sur les problèmes qui gangrènent le sec-
teur des médias. Un diagnostic a été fait en amont sur 
« le dispositif institutionnel et le dispositif de régulation 
des médias et autorégulation », a relevé M. Thiam. « 
Nous avons réfléchi aussi sur le problème de la sécurité 
sociale, le problème de la sécurité des journalistes, la 
couverture maladie, l’assurance retraite », a-t-il indi-
qué.

Concernant la sécurité sociale, le rapport relève « les 
conditions dramatiques de travail des journalistiques, 
le traitement salarial, la situation discriminatoire des 
femmes dans beaucoup d’entreprises de presse au 
Sénégal ».

Sur l’aspect économique, le comité de pilotage des 
Assises a mis l’accent sur la gouvernance des entre-
prises de presse qui « pose problème ». « La grande 
majorité des entreprises sont informelles, il faut amener 
ces organes à se formaliser pour pouvoir accéder au 
financement bancaire comme d’autres entreprises », 
a déclaré M. Thiam, ancien Directeur général du quo-
tidien national Le Soleil.. La question de la formation 
était également au cœur de la réflexion. « Nous avons 
abouti à la conclusion qu’il faudrait certifier les écoles 
de formation en journalisme au Sénégal et instaurer 
des curriculum très pertinents de la première année de 

Le directeur général de la Communication et plusieurs 
acteurs et professionnels des médias ont pris part à la 
rencontre. Les Assises des médias lancées le 24 août 
2023 ont été inclusives. La société civile, les religieux, les 
ONG, les universitaires, les acteurs des secteurs d’ac-
tivités économiques, les associations patronales, les 
forces de l’ordre entre autres ont été impliqués dans 

licence à la troisième », a encore souligné M. Thiam, 
citant le rapport.

Avec le développement de l’Internet, « beaucoup de 
métiers vont disparaitre, il faut donc des contenus de 
qualité qui répondent aux normes de notre époque », 
a suggéré le rapport général provisoire des Assises. La 
commission 6 a planché sur la sécurité physique des 
journalistes, surtout durant les manifestions. « Les jour-
nalistes sont victimes d’attaques injustifiées », a déploré 
M. Thiam

Le rapport général définitif sera rendu public jeudi pro-
chain. « Nous allons nous réunir dans les jours à venir 
pour prendre en compte toutes les observations, les 
suggestions, les remarques qui ont été formulées ver-
balement ou par écrit et nous allons les consigner dans 
un document qui fera office de rapport général des 
Assises nationales des médias », a indiqué le rapporteur 
général.

M. Thiam a annoncé que le rapport définitif sera remis 
au président de la République et à tous les candidats 
à l’élection présidentielle du 25 février 2024. Il est éga-
lement prévu la mise en place d’un comité de suivi, 
dans les délais raisonnables, de la mise en œuvre des 
recommandations.



République du Sénégal
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(SN-APS)

 AVIS D’APPEL D’OFFRE  -  AAO N° F_APS_001
POUR « ACQUISITION DE VEHICULES UTILITAIRES »

Sous-lot 1: deux pick-up 
Sous-lot 2 : un mini bus

1. Cet appel d’o�res ouvert fait suite à l’avis général de passation des marchés paru dans le quotidien « le soleil » du vendredi 05 janvier 2024.
2.        L’agence de Presse Sénégalaise (APS) a obtenu dans le cadre de son budget général (Gestion 2024) des crédits, et a l’intention d’utiliser une partie de ces       
           fonds pour e�ectuer des paiements au titre de l’appel d’o�re, relatif à l’acquisition de véhicules utilitaires réparti en sous-lot : 2 pick-up (sous-lot 1) et un    
           mini bus (sous-lot 2).
3.        L’APS sollicite des o�res, sous pli fermé, de la part de candidats éligibles et répondant aux quali�cations requises pour exécuter le présent marché.
           Les variantes ne seront pas prises en considération. 

4.        La passation du Marché sera conduite par Demande de Renseignements et de Prix à compétition ouverte conformément au Décret n° 2022-2295 du 28 
           décembre 2022 portant Code des Marchés Publics et ouvert à tous les candidats éligibles. 

5.        Les exigences en matière de quali�cation sont :
           (i) avoir réalisé deux (2) marchés similaires au cours des cinq (5) dernières années. Le candidat doit pour cela fournir les attestations de service fait  
           signées par le maître d’ouvrage, (ii) avoir réalisé un chi�re d’a�aires annuel de cent millions (100 000 000) F CFA au cours des trois dernières années 
           (2020 ,2021 et 2022). Le soumissionnaire doit pour cela donner les états �nanciers certi�és des trois dernières années (2020, 2021 et 2022), (iii) avoir une 
           ligne de crédit d’un montant de vingt millions (20 000 000) francs CFA. Le candidat doit pour cela fournir une attestation de ligne de crédit délivrée par 
           une banque agréée par le MEF, (iv) donner la preuve qu’il existe un service après-vente dans le Pays de l’acheteur et en donner les indications. Le service 
           après-vente comportera un atelier avec au moins un chef mécanicien avec 5 ans d’expérience, deux ouvriers quali�és et un stock de pièces de rechange. 
           De même le candidat doit joindre le prospectus relatif au véhicule proposé.
          
 Fournir les pièces administratives suivantes :

▪ L’attestation justi�ant le paiement des redevances de régulation de l’ARMP en cours de validité ;
▪ Les attestations de la Caisse de Sécurité Sociale, de l’IPRES et de l’Inspection Régionale du Travail ;
▪ Le Quitus Fiscal ;
▪ L’Attestation de non Faillite.

6.        Les soumissionnaires intéressés peuvent obtenir le dossier en formulant une demande écrite auprès de la Cellule de passation des marchés de la SN-APS  
           Maison de la presse à la corniche ouest, (4ème étage) tous les jours ouvrables, du lundi au vendredi de 08H 30mn à 17H 00mn.

7.        Les o�res devront être soumises à l’adresse ci-après : Cellule de Passation des Marchés de la SN-APS sise à la maison de la presse corniche ouest, 
           (4ème étage), à Dakar au plus tard le Mardi 20 Février 2024 à 10h 30 mn.  

8.        L’o�re est ouverte en présence du représentant du candidat présent à l’adresse ci-après : Salle de Réunion de la SN-APS sise à la Maison de la Presse 
           Corniche Ouest à Dakar le Mardi 20 Février 2024 à 10h 30 mn. 

9.        Les garanties de soumission et de bonne exécution sont requises.

10.     L’o�re doit demeurer valide pendant une durée de quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la date limite de soumission.
           Votre o�re devra être chi�rée en toutes taxes (TTC)   et accompagnée du modèle de lettre de marché signé qui constituera le contrat au cas où votre o�re     
           serait retenue.

Le Directeur Général 
Thierno Ahmadou SY
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ÉDUCAT ION LA SCOLARISATION DES ENFANTS EN SITUATION 
DE HANDICAP AU CŒUR D’UN PROGRAMME

Le programme ‘’A Better world’’ (un monde 
meilleur) cherche à faire la promotion de la 
scolarisation des enfants en situation de han-
dicap dans 70 écoles dont 47 établissements 
de l’élémentaire et 23 collèges du moyen-se-
condaire à travers six régions (Dakar, Kolda, 
Sédhiou, Kaffrine Kaolack et Louga) en leur 
permettant d’accéder et de rester à l’école.

Ce programme d’éducation inclusive a pour parte-
naire institutionnel et d’exécution le ministère de l’Edu-
cation à travers la Direction de l’Enseignement Elémen-
taire, la Direction de la Planification et des Réformes et 
la Direction de l’Enseignement moyen et secondaire 
et la Cellule Genre.

« Ce qu’on cherche en réalité c’est faire la promotion 
de l’éducation des enfants handicapées, en mettant 
le focus sur les filles, en leur permettant d’accéder et 
surtout de rester à l’école à travers beaucoup d’ac-
tivités de sensibilisation pour le changement de com-
portements à l’endroit des familles, de la communauté 
mais également des autorités en charge du secteur », 
a expliqué à l’APS le chargé de ce programme à l’or-
ganisation « SightSavers ».

Des dispositifs opérationnels seront mis en place dans 
les écoles comme le tutorat, l’identification de cham-
pions en inclusion qui joueront un rôle d’assistance 
pour renforcer le bien-être des élèves handicapées, a 
dit Moussa Mbengue en marge d’un atelier de forma-
tion clôturé samedi à Thiès à l’attention de membres 
de la Fédération sénégalaise des associations de per-
sonnes handicapées.

Il a expliqué que ce programme d’une durée de 
quatre ans (2024-2027) vise également à « renforcer 
le système éducatif parce que l’objectif n’est pas de 
créer un dispositif parallèle mais d’appuyer l’école à 
tous les niveaux ».

« On identifie ce qui existe et on essaie de voir com-
ment intégrer ces cadres qui existent comme les ser-
vices et directions du ministère de l’Education natio-
nale. Des formations sont destinées aux enseignants, 
aux directeurs pour assurer le suivi », a expliqué Moussa 
Mbengue. L’approche consiste à disposer d’abord « 
des données probantes pour influencer les décisions », 
a-t –il dit.

Il est prévu ainsi « d’accompagner le ministère dans la 
finalisation de documents de politique de l’éducation 
inclusive et spéciale mais également rendre le système 
d’informations pour la gestion de l’éducation pour qu’il 
soit inclusif avec des données désagrégées ».

L’idée est de « pouvoir identifier réellement les besoins 
des jeunes handicapés dans les écoles parce qu’on 
cherche à renforcer tout ce qui est accès et main-
tien des garçons et filles handicapées », a déclaré M. 
Mbengue. « Dans nos écoles on trouve différents types 
de handicap avec des déficients visuels, des handica-
pés moteurs, des déficients intellectuel », a -t-il relevé. 
Toutefois, les enseignants ne sont pas toujours préparés 
à prendre en charge les besoins de ces enfants dans 
les enseignements apprentissages.

L’approche consiste à disposer d’abord des données 
probantes pour influencer les décisions. Le programme 
accompagne le ministère dans la finalisation de docu-
ments de politique de l’éducation inclusive et spéciale.

Selon M. Mbengue, il est prévu une collecte de don-
nées pour connaitre le nombre d’enfants handicapées 
scolarisables par type d’handicap au cours du premier 
trimestre de l’année afin de permettre aux écoles de 
finir l’enrôlement, les effectifs étant dynamiques en dé-

but d’année.

L’idée n’est pas d’aller vers une éducation spéciale 
mais permettre aux garçons et filles handicapées de 
fréquenter les écoles ordinaires au même titre que 
les autres enfants de leur âge. « Nous allons essayer 
de rendre inclusives les écoles en droite ligne avec 
les efforts de l’Etat qui est en train de finaliser sa poli-
tique d’éducation inclusive pour que toutes les écoles 
puissent accueillir des enfants handicapées », a dit le 
chargé de programme.

Il s’agit également « d’influer depuis la formation initiale 
des enseignants » avec l’élaboration d’un module har-

monisé pour l’intégrer dans les centres de formation 
pour qu’ils soient capables de gérer un enfant handi-
capé.

Des sessions de formation sont ainsi prévues pour les 
enseignants sur la pédagogique didactique et les 
membres de la FSAPH pour qu’ils puissent porter les 
messages de sensibilisation en mettant l’accent sur les 
cas de réussite d’enfants handicapés.

Les Comités de gestion des écoles (CGE) seront aussi 
impliqués en les amenant à intégrer dans leurs plans 
d’action des activités sur la scolarisation des enfants 
handicapés.

Par Adama Diouf Ly


